
Uni tmlt 
la grève de /a faim 

F.LLB 1MPLMI; CÏ *OTEN EXTREME 
POLR FOXCER son MAïl à ALLER à l'EOLISE! 

New-"\ork, ïa janvier. Depuis douze jours 
Mme HKIMAOB. d« Bàteviife <U,S-A.) fait la 
iiiè>c de la faim afin de forcer son mari à fré- 
quenter rFgiiwi 

M. HarranXtos résiste et déclare qu'il a l'es- 
poir que. »leffline renoncera au jeûse. 

L'état de santé de la daine est précaire. Tou- 
tefois, <Jler refuse énergiquemenl des médica- 
ment? dans la crainte qu'ils ne contiennent de 
ia   nourriture. 

* N    ■  ■     » ' ■ » 
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Assassin a 15 ans 
A 28 A.\S, IL TLA ENCORE 

Par», 15 janvier. — La Cour d'Assises de la 
Seine présidée par M. le conseiller Gilbert, a 

outtamirt' cet aiM'ès-midi a dix ans de réclusion 
laroal Millet, 20 ans. plombier qui, le 2 août 
ÎR© é. #JettiJly-sur-Seine. tua d'un cou^ de 

couteau «ans le ventre, une jeune bouquetière, 
, Noélie Gorizalès, "qui refusait de l'épouser. Dar- 
«ce qu'elle le trouvait trop jeune. Millet, nrétend 
qu'il a .agi sans discernement, mais J'avocat f«é- 
jk-irai Met Btocli Laroque, rappeia que Millet était 
«o rjritnfrœl précoce et dangereux. En un, 
>M£.'let alors âgé de 15t ans. avait tué. "d'un coup 
dp couteau eu cœur, un garçon épicier. H fut 
«eqnftié comme ayant agi sans discernement. 
Ate Uosepl* Python, avocat de Millet, a lu des 
lettres de la victime dans le*que4les elle recon- 
nftissmt quelle ovait agacé et irrité Millet, en 

. outre elle avait oardonné à Millet, à sou lit de 
fridrL Le jury a accordé à Millet les ciroons- 
i*tiees atténuantes. 
— ■-.-   .......;■;_     i „tj^„   m ■        i ,        . 

« U rasssfruction ES pays dévastés 
• deiî inoBnibsr à l'Etat » 

C'EST   CE   OLE REPONDIT UNE   COMULNR 
DE   L AIN   A   IX   APPEL   A   LA  SOLIDARITE 

kourg. 12 janvier. — Le Préfet de l'Ain ayant' 
Jmfté les coiTWTiunes du département à adopter 
quelques communes des Ardennas dévastées, 'e 
leoîisêil municïiml de 'Lagnieu s'est refusé à sui- 
:.vr* le préfet, deof! cette voie. « la reconstitution 
.ides pays dévastés, dit-il. devant incomber ù 
a'Elat. et les gaspillages des crédits au nrofit 
■>!*> certnins reconsïrurteurs étant trop connus 
rlpour encourager la? communes à s'imposer dé 
iBBUveffKs «barges,   fût-ce   par  solidarité.   » 

PlITS DIYERS REGIONAUX 
' ———*i^-———*———m t 

Un toi mystérieux à Tourcoiûo 
APRES AVOIR FRACTURE UN COFFRE-FORT 

©ES FILOLS ONT ENLEVE 18.W0 FRANCS 
Hier matin, vers 5 heures, le vellîeui- do Ouït 

Henri   Waule.   faisant  sa   tournée dans   l'usine ' 
Thibaut   et   Compagnie,    ancien    établissement 
Fràncin,  rue des  5 voies,  191. constatait  qu'un 
carreau de fenêtre d'un bureau ouvrant sur la 
cour avait été brisé. 11 entra- dans la pièce, où 
tout était bouleversé et. aperçu* le coffre-fort 
ouvert.   H   prévint  son   patron  Oui   fit  mander 
M. Gallaad. commissaire de police. Le proprié- 
TSiire du*eoftre se rendit compte qu'une somme 

-nie 1^980. francs avait été. volée, ainsi ou'un 
titre El vdteiws mètaMurgique de Paris de 5.000 
francs. 

Trois Ifous.avaient été percés au foret autour 
de la serrure^ des barres de fër y avaient été 
enfoncées, et un mouvement de torsion exécuté 
avec, une pince avait dû suffire pour faire sau- 
ter la serrure. Détail intéressant ! 11 n'v a au- 
cune trace d'effraction à la porte d'entrée. Cela 
permet de supposer- que le ou les malfaiteurs 
avaient un' complice a intérieurde- Itrsin-?. De 
graves soupçons pèsent d'ailleurs sur un mem- 
bre du personnel. 

*• ii 

Carbonisé dans son garage 
AINSI   PERIT L'N   ENTREPRENEUR 

DE  TOURCOING 

Un terrible accident s'est woduJt hier matin, à 
9 h., dans'.le quartier du Calvaire. 

M. Henri Dervaux. 42 ans. entrepreneur • de 
transports automobiles, rue de la Latte, «123, 
venait de quitter sa cuisine disant à- sa femme 
qu'il   allait, nettoyer son hangar, 

"Pix minutes plus tard. Mme Dervaux 
voyait des flammes s'échapper do la ooi-to 
du hangar. Eiie se précipita. Son mari lui 
apparut .ators environné de flammes, vérita- 
ble torche vivante. L'émotion, fut si violente que 
Ja pauvre femme s'évanouit. Liés voisins aeeou- 
i*u<jnt, et s'empressèrent de porter secours- a 
Mme efe M. Dervaux. Ils enveloppèrent ce dernier 
d'une bûche et l'éioignèrent du garaga oui flam- 
bait, mais ils ne tardèreat pas à s'apercevoir 
Odj^ le corps, affreusement brûlé, n'était plus 
qu'une cadavre. 

Les. pompiers arrivèrent bientôt e* -mirent cir- 

Dernière Meure 
La Démission du Ministère 

57 

Le vote des député» 
Paris, 18 janvier, —* L'ajouTnemflftt de lia. dte- 

«ussion des interpellations sur nrpoiitiquei exté- 
rieure réclamé pat M. (1. Leyjftseé et saur Daniel 
il avait posé la question de -confiance, a été re- 
poussé par. 447 voix contre i/6. 

Ont voté pour rajournemtHut : 33 membres de 
la gaïuche répuirticatnp déi»C'<»%tirîu» :<&»&: Abrn- 

pmi, Aiguier, Airiiond, JVJ*BI, JAÎbart Favi»^ 
Lotiîs Aoiririeux,'Baille. BrtTigei*. Bi'ouase'. Co-m- 
hrouze. R. Daivld. Lo<u.ij? f>st:frawips. : "Petefes, 
P.-E. F/and)in {Yonne), yiua'uda*Mi, Guernier. Hon- 
iiorat,   Lalanné,   Legi«3s,   Maginot.. Mairail,  Ma- 

.employons de préférence le mot « débiliter », 
car, d'une 'petite enquête a laquelle nous nous 
sommes livrés hier, il ressort nettement quit 
n'y, a pas dans-4» régMk «t'affieines fabrioant 
des produits avec des matières nuisibles propre- 
ment dites. 

On ne trouve pas, par exemple, des vins conv 
posés uniquement de jus de bois de Campêche; 

•de" tarines de haricots où le tripoli et le plâtre 
se rencontrent en salmlaon diefacétieux et ie- 
curant avec dé.la farine; de beurre où, en mé- 
lange imprévu, la graisse de. cheval eu le suif 
s'agrémente avec du jaune de chrome. 

« Non, rien de tout cela, nous dit-on en sou- 
riant », comme nous interrogeons." 

Maas du lait écrémé avec uûe outrance mani- 
feste ou baptisé avec une générosité en -tous 
points semblable à celle qui esfr de-circonstance, 
quand il «agit de baptiser des nouveaux-nés. 

— Le beurré fautif, lui, se compose d'irmno- 
cente margarine ou de graisse étrangère. Cer- 
tes, on' peut vendre de ta. margarine, mais il Lit„V; r*ÎJ^V 
faut lui conserver son rata et ne pas l'affubler f*" ' ot»tenu- 
du quaHficatif » Beurre ». Le changement d'Etat- 
Civir opéré en « catimini- » n'est oas tolérét 
Chacun s^n nom, que diable !.... Quand le beur- 
re est fabriqué de graisse blanchâtre, ces Mes- 

-«»« 

LENINE, MALADE ? 
*  " MALADE OU BLESSÉ i 

Une information de Prague, de source alle- 
aatende, aunorace ,que le .professeur berlinois 
{M. Disse «t le docteur Salle ont été mandés 
<F urgence à Moscou, onprès de Lésine, qui 
serait -attsint  d'Hne jBrravc  maladie. 

<ln se demaHtic -«'it «e s'ag-Jt ^as de l'atten- 
lat dont le cîiclateur rouge a été victime à 
MOSCGU et. -dont il ne serait, -pa? •sorti indemne, 
<-on!i'aiuement à l'assertion de la presse soviéti- 

•  »a>-    •  • » 
téQ. France Vu recevoir 

le tonnage fluvial du Rhin 
5.250.150 TONNES 

Berlin. *». janvier. — L'arbitre américain 
tharg-i'- de lia-rucher lu question.du tonnage de 
ja 'flotte ifruviale du Rhin à -remettre à la 
jfrance a rendu son jugement le S janvier. , 

• L'arbitre a décide que la France doit rece- 
/ro4r : 

i°   a5o. iôo  tonnes de   bateaux charbonniers 
et   de   r«nioi-queurs   représentant   33-.761.ohe- 
•vaux-ivapepr ; 

-2" Les installalions a-éalisées au 1er août iai-1 
ïdaus Je .port de Holterdam par la Société Auo- 
Qjvmc .hadoise de navigation sur le Rhin-;' 

' 8° 7*; % des actions de  la  Société Anonyme 
•de uav iranien   sur  le   Rhin,  anciennement  So- 
j«:iétc Feudeî, de Mannheim.  Cet aclil est à dé- 
iduire cïu  premier  paragraphe. 

' Ltne eriteivte -devra inferveuir entre la France 
-et   l'Allemagne,   •arvant   le   10   février,   sur   le 
«"tioix «les -baieaux'. à céder et  relativement aux 
iBiodaliié*   eTejcécution. 

A  défaut*, un  juge  arbitral statuera sur ces 
^oint?. 

■   ■■■. ..^1———»«^.—■       I I        I 

La folle au chien mûrt 
I5LLL   <;.\«I>A1T   SOUS   SON   OREILLER 

LE   CADAATtE   DE   L'ANIMAL   AIA1E 
H Tarbes. 13 jaawir- — On vient de découvrir, 
«te oV's C.irtlivaieure, 6, à Tarbes, une femme 
:£¥&' * moitié démente qui- gardait sous son 
jonailler. entouré d'une îîen'iet.le e*i içuise de 
'.ilinceui," 1e cadavre de sou chien dont elle ne 
ivgliMft nas se séparer. Or la bête, morte il y 
ja *Mis isemained. était complèten'ent tombée en 
iptJtieéfaotion. t 

La> *naH«»tarettse s'est laissé conduire à rhôpi- 
itaisans faire de résistance, tandis que la polfce 
(«'occapait de faire enfouir lé chien mort. 

•o*. 

Ufl cflffibaî flans la Mer Nuire 
UN   BAT&VU   BOl CMEVISTE   COI LE 

PÀB 13N .COXTBE-rOJtPILLEUB- FRANÇAIS 
ni 

<(Houstontinople, 12 janvier. — Lie ctmlre-too- 
'gwlleur fran«3axs « Saralava » a été alJaqué dans 
la Mer Nosri; nar un vapeur botlcîievdc. 

, fi rtpOeta et" atteignit le vapeur qui échoua-à 
'4a côte et se trouve dans une situation cri- 
î ïtîgaie. • 
*^f    I      I   M^.^— .111 ' ——^fr" " ! «^-^^^ 

Dans Mes S*. T2 7. 
- Paris, la janvier. ^— M. Itewielf, commis 
iifles P. X- T. à ArxBenlières, passe à Albi ; Âme-, 
:4in, commis à Moulins, passe à îMaubeuge ; 
tsparnier, commis * Besancon, passe à Douai ; 
ttDeltoWi, commis à îMaubeuge, passe à Paris 
1(97) : Rougrér, commis à Paris (619), passe 
1 Maubenge. 
i^. "'. .. ■      ..<(>.■■ . *    ■ 

AUX MINES DE LENS 
UN» B0WETTE VA ïîTÏB BEOUVEBTE 

'- Les travaux de dénbyage des Mines de Lens 
■ »e coatinuent sans incidents et avec régularité, 
partout, nous l'avons dit, les niveaux aqûrfères 
Sont franchis et 'les venues d'eau étant toutes 
janalWîSSesV il ne s'agit plus que de vider les 
koases de l'eau qui les remplit, sans que celle 
•des cuvelàges ouverts vienne la reniplacer. 
JAéssi peut-on s'attendre à des progrès rapides 
]vers la reprise de l'exploitation. , 

<>e«t ainsi que dans quelques jours — cette 
«maine peutrêire — il sera possible de péné- 
jtBer daa« la bowettedu toremiér âcciochagedé 
ida fosse n° i5 bis, dont l'ouverture va émerger 
jdel'eau. Comme celte boweîte a été construite 
solidement en béton, il y à tout lieu de croire 

jajirVMe"«^.résisté à la pression des'terrains et 
Mqu'ellé permettra un rapide accès au front d'at- 
jiU*c|He-de Ja veine. Dans ces condttions, l'ex- 
pffaction journalière des Mines de. Lens, qui 
>-est actuellement de quarante tonnes,' pourrait 
.Mitre  très notaâîiement augiSentée. 

Pas aujant» cependant, qu'il serait possible 
*6e le faire si l'on disposait du matériel née;-s- 
isaire. En effelj les difficultés que la Société 

- des" Mine* de Lens rencontre dans la livraison 
fdes machines indispensables à l'extraction 
teont telles que, pendant longtemps encore, il 
faudra effecUier celle-ci avec le primitif «pa- 
«iier",pén compatible av»c les exigences d'une 
■«xjjjoitation quelque peu intense. Et ce n'est 
«as «n des e-ffets les moins bizarres de cette 

iSrtierre pour la Civilisation que de ^e voir ré- 
doît à utiliser en 1021 des procédés techniques 

j«IUi hâtaient déjà plus à la page il y «cin- 
quante ans ! 

H «5* tout de même singulier que l'industrie 
t'fcouilïèrè,  dont  rimporUnce est  capitale da»s 
'jt   vie économique   du   pays,   ae   puisse   être 
wiurvue à   temps  du  matériel  néceseatre^a   sa 
i^nsKtuiion rapide.  Sans douie,  le problème 
Mi charbon niniéresse pas M,.Lebureao. 

UN CHARRETIER EST MORT 
Mardi soir, vers 19 heures, les camions de la 

Coopérative dV^oicerie, rue KavreuL, 55, étaient 
rangés dans la cour.- l^e premie«r se mit, en 
marche soudain sans "aucun signal, et le con- 
ducteur n'était pas EUT le siège. On l'appela 
dans robscurifé. et Ton se mit a sa recherche 
après avoir arrêté l'attelage, lin employé ne 
tarda pas à remarjjuer une forme humaine 
écrasée sur le sol. 

Le camionneur. M. Henry Depelchin, 37 ans, 
célibataire, demeura A t rue des Villas. 88, à 
Tourcoing, avait dâ tomber <le son siège au 
moment où la voiture s'était remise en marche 
et les deux roues lui avaient passé sur le corps. 
11 rendit le dernier soupâ* entre les bras de ses, 
camarades, sans avoir pu proférer une na-role. 

M. le docteur Babliat. appelé d'urgence, a 
constaté le décès, provoqué par la fracture de 
la   colonne   vertébrale. 

Le corps du malheureux camionneur a été 
transporté à son domicile, à Tourcoing, hôer 
matin. fit 

Une singulière mentit de m 
s'Était installée à Armentièrcs 

ELLE   AVAIT ETE  CONDAMNEE 
par CONTUMACE à 20 ANS TRAVAUX FORCES 

Depuis quelque temps, une étrangère arrivée à 
Armentaères vivait dans une maison en ruine 
de la rue de Dunkerque. Elle avait, avec des 
moVens de fortune, réparé nne chambre et se 
procurait.. des moyens d'existence &i vendant 
ou cresson. 

L'attention de la police ayant été niise en 
éveil, une enquffte s'ensuivit et ipermit d'étabhr 
que ceUe%ïemnif- oui disait S«î nommer Adrienne 
Griffe était eii réalité Adrierme Nibas, 28 ans, 
ancienne fiHe .souiirise £a*sant l'objet d'un mandat 
d'arrêt en d8te du ?2 octobre 1919 du juge d'ins- 
truction d'Amiens et .ootidanmée postérieurement 
à cette date à 20 ans de travaux lorcés par con- 
tumace, pour" vol qualifié et îeeel. 

. La iemme Nibos a. été airêtée et conduite a 
Lilln Elle sera probablement transférée demain 
à Amiens, et. pourra comparaître aux assises 
a côté de son ancien amant et complice, Bou- 
cher, condamné comme eHe par contumace et 
qui tut arrêté é Vaienciennbs. 

son * 26 i-adicaïux et radicaux- socialistes : MM. 
Adolphe Chéron, Binet, Bluxsen. Bcsqueite, 
Bouyssou. F. Buàsson, Cazals Datadier, Decoene, 
Haco^rchot, Detktra, Deapax, Oasparin. Ghoasi, 
Guichard. Poràcet. Ducaud, Lafagette, Eugène 
Lefebvre, Alger," Mepmierî Mitbet, Nibelle, 
Pinerd, QweuMle. Samraut.. Sérvac, Simyan ; 
2t répuWicains'de gauche : MM. Paul Bignon, 
Boissel, Dombreval, Bruriefc, dia Oiamhrun, Clé- 
ment, Cdament, Cprdelte, Dignac, Gaet, Géo 
GéraM, Hewrtatrx, lannin, Jourdain, Laurent-,, 
Evnac, Abbé Lemim, Le Moigne, Le Trocquer, ' 
Georges Leyguies., Mando, Saumande, Sibéyjol, 
Tardieu. Thoumyse, Tilhet, ViUaut, Duchesnois ; 
10 membres d© l'Action Républtoaine et sociale : 
MM. Antoine Blanc (Ain), Bussat. Calmés. 
ChBrîes «eifoal, Faâsejit, Landry, Paul Reynaud 
(Basses-Alpes), Payen, PersiL Reymoneno ; 
10 républicains socialistes : MM. Angles, A. Bor- 
rel, J.-L. Breton, Guilhaumon, Dia-ane, Maitre, 
Morinaud, Patolevé, Petit, Vivtani ; -7 membres 
de l'Entente RéîHiibiioaïrta et Démocratique : NfJJ. 
(Bené Brice, Fenreitrte, de OrandmaSson, Gallois, 
Isaac, Leredu, 'Bedberti! : fi députés n'apparte- 
nant a aucun groupe : MM. Chartes Briard, 
CrettlaB. CaïtucoK, Maairice Binder, Oulroy, 
Piiilippoteaux. 

35 Députés y compris M. Raoul Pérel n'ont pas 
pris part au vote. 14 membres de la gauche 
répiihjicaine "dé"rnoere.tiqi*e : MM. Baradé, Baré- 
tv. 'Baudet,  Boufflloux.  La 
Delmas, Fringant. Amiral Guépratte, James Hêrt- 
nessy, le Troadec. Ossola, Raynaldi. Ricolfi, 
Servain; 7 membres de l'entente républicaine et 
démocratique : MM. Maurice Barres, Bonnefous. 
Escudier, H. Galli. Galpin. Gourd, de Bougé; 6 
membres de l'action républicaine et sociale : 
MM. Erlich, Grinda, H. Pâté, Montenot, Péri- 
nard, Voyer; 3 républicains de gauche : MM. 
FteuryrRavarin, Noblemaire, Plissonnier ; 2 radi- 
caux et radicaux-socilistes : MM. Çels. Raynaud 
(Chai^ente^ : -1 républicain socialiste : M. Aristide 
Briand ; 1 déDUlé n'aopàrtenan^à aueun sfoupe 
M. Galmot;18 députés étaient absents -^ar con- 
gé : MM. Abel, Albert Thomas, Amcdru. Can- 

otage, Causeret. Clerc, Dormoy, Louis Dubois, 
Guesde. Hucher, ivlotz, Lavau, Long Maurice. 
Manoury, Mauries, Mourier, de Moustier, Ober- 
Rirch. 

f^es chiffres annoncés en séance étaient pour 
l'ajournement 125 contre .463. 

congcwre  linoeodM qUl  menaçait  de s étendre^ 
Le hangar est d'ailleurs complètement détruit «g ty. mudet,  Bouîlloux   Lafiont Pierre Constant, 
l'automobile qui! contenait hors d'usage. 1ri<»imas   Fringant.   Amiml Gucoratte. James Hên- 

Mo Bouvet jiXimmisiMire de police, a fait 
l'enquête d'usage. Il suppose que^M. Dervaux 
a dft allumer une cigarette à proximité des 
bidons d'essence, ce qui a pu déterminer ane 
explosion. 

Brc^B sous son camion à Croix 

Petit reconnut son. mé£aH. Il .déclara avoir 
"déchiré le portefeuille, les papiers qui se trou- 
vaient dans celui-ci et jeté le tout dans les 
Certifications. 

Su* la somme. voKe, il avait déjà dépensé 
une vingtaine de francs. La différence a été 
restituée à  son  véritable  propriétaire: 

UN VIETUOSE DU DIAMANT 

Au cours de l'ayantidernière nuit, un malfai- 
teur a pu pénétrer jsbez M. Deleucourt, cabare- 
tier, AU, rue du C^Uaine-Ferber, et y dérober 
un pardessus en drap, un manteau 4e dame, 
ainsi que divers vêiemqpte, le tout ayant une 
valeur  de 1.S00  francs. 

Pour arriver à ses fin«| le malandrin avait, 
à l'aide d'un diamant, déloupé un morceau de 
la vitrine du «abaret puis était passé par le trou 

leux, suffis 

FftUFTS ET  PRIMEURS 

ROUBAIX 

-«- 

A LA COUR D'ASSISES DD NORD 
Audience  du  Mercredi 12 Janvier 

Bigame et faussaire, un Lillois est 
condamné à deux ans de prison 
avec sursis. 

Léon Coraille, l'accusé qui comparaissait au- 
jourd'hui dev«at le jury Tfiu Nord, avait con- 

■fcractê mariage en 1906 avec Pauline Bailliez, 
lingère à i^aris. 

Aucun enfant ne. naquit de cette union.- 
l>e 5 «lai 49*4, CormWe, qui avait q»itté sa 

femme,contr«Ktait à Beauraing (Belgique), une 
nouvelle union avec Juliett'O Voisin, dont il eut 
quatre enifants. 

Arfi» de pouvoir faire célébrer ce second ina- 
riagç, Comille ternit à l'Officier d'état./cfcvil 
un extrait du. registre des naissances de m 
ville de IJIÎe, sur lequel il avait gratté la 
mention de son mariage avec Pauline Bailliez. 
-' L'accusé reconnaît les faits. 11 tes explique 
par le désir qui! avait de quitter «a femme 
légitime -~- ex-peosionnaire d'une "maison de 
tolérance,-dont -la conduite après son mariage 
ne s'était pas améliorée, —:ppur reprendre avec 
Juliette Voisin une vie de famtîîe plus iré- 
gulière. *• 

L*îfrformatioi» a confirmé l'exactitude des 
allégation» de Uac«isé.    . • 

Après ptaidoirie de Me Ciiviviêr, la Cour 
condamne Cornille a deux ans de prison avec 
sursis. 

Une femme tua son amant à Roubaix 
ELLE EST  CONDAMNÉE 

A  CINQ ANS DE RÉCLUSION 

La femme Re.ynae.rt, l'accusée, épouse divor- 
cée de Leroy. Alexandre, vivait en concubinage 
avec le nobànié Jfcles Lerissoi*, c*f<Aier à Rou- 
baix, 67, rue de l'Aima. D'une intempéTance 
et d'upe immoralité notoires, le faux méjfcage 
avait à Roubaix une réputation douteuse, tan\ 
par la clientèle qui fréquentait l'« Etoile Amé- 
ricaine» — c'était le nom de l'établissement —, 
qu'il tenait que par le désaccord permanent 
qui  régnait  en<re  les tenanciers. 

Le 2 août 1930 Lerisson rentrait; ivre à son 
domicile. Une violente querelle. ne tarda pas 
à s'élever entre son  amie et  lui. 

La lenflme Reynaert frappaÀlors Lefrissoi* 
d'un co^p du couteau dont elle Se servait pour 
éplucher ses légumes'. 

Atteint* dans la région dm cœur, Lerisson 
succombu mussitôt. i   ' 

jLi* femme Reynaert, après avoir vainement/' 
tenté d'égarer îes soupçons qui pèsent «ar 
elle, reconnaît le meurtre qu'elle a commis. 
Elle cherche à l'excuser en invoquant les *io- 
îeoces dot* elle était l'objet âé la part d« son 
amant. 

L"iinformation a établi l'exactitude de «es allé- 
gations. Lerisson éta>t, en effet, dn ivrogne 
et un brutal qui exerçait sur «a -maîtresse les 
«évices les plus cruels: 

Au jour du meurtre, dît l'accusation, la fem- 
me ♦Reynaert se trouvait elle-même priée dé 
boisson, mais rien n'établit qu'au moment de 
la perpétration du crime,elle se soit trouvée 
en état de légitime défense. , Son acte ne fut 
sans doute pas pré médité, mais il fut volon- 
taire: L'accusée n'a »as d'antécédents judiciaï'- 
res, mais les renseignements fournis sur «Ha 
«t sur sa  victime  sont déplorables. 

Après plaidoirie de M" Orivier.râ femme Rey- 
naert est condamnée ù  5 années de réclusion. 

Boréaux : 39. rue Pauvrée. Télé»hane 9-61 

L.* CHAMBRE DE COMMERCE DE BBADFOBD 
A KOUBAIX-TOUECOING 

La visite des industwels anglais est annon- 
cée pour le 1; janvier.1 Pendant trois jours, des 
conférences sur la possibilité ' d'intensifier le» 
affaires entre nos doux pays, seront organisées. 
l^es questions spécialement examinées seront : 
la snbstitution pour le règlement des litiges 
commerciaux, de ,1'action des chambres de com- 
merce à celle des tribunaux; mesures tendant à 
L'amélioration du change; suppression des con- 
trats au cours des périodes dis dise; livraisons 
aux  Allemands. 

Plusieurs .réceptions «*' visites d'usines seront 
organisées. Un dîner sera donné par larFédéra- 
tion de  Roubaix au Cercle de l'Industase. 

ENCORE LES RATS D'EGLISE 
Une feuille de zinc et un tuyau de gouttière 

ont été vpiés à J'églisç du Sainl-Sépulcre, au 
préjudice de M. Dékrèste, eôtrepïeneur, demeu- 
rant rue de t'Epeule, 78. 

CONSEU, DE REVISION 
ï.es opérations du Conseil de révision auront 

lieu à Roubaix le hindi 21 févrie», à 9 h.  1/2, 
pour le canton de -Roubaix-Est, et à  i4 iii »/2 

pour   le  canton   de   Roubaix-'Nord. 

TOURCOING 

présent, dans noire légion, la présence de colo- 
rants   toxiques. 

Le ciel en soit loufr !... N'empêche tout de 
même, que pas mal de beuacs contiennent une 
petne dose uraclde borique qui M assure, pa-- 
raît-il, la longue. conservation.^'On " ne dit 
pas si cette façon de procéder assure aussi 'a 
.conservation de l'estomac des malheureux con- 
sommateurs »... Surtout quand la dose d'acide 
borique est un peu trop acentuée !.... 

COMMENT ON FAIT DE LA * PIQUETTE » 
Passons au vin, si vous le voulez bien ! . Le» 

« pinard » est maintenant devenu, depuis la 
€guerre. de consommation courante dans notre 
région. O» en vend beaucoup. 

«Hélas !... le « pinard » déjà ©a» fameux sou- 
vent par lui-même, se change entre les mains 
de certains praticiens experts, en une affreuse 
« piquette », sorte de « bibine » nauséabonde 
quete-mouma&e a rallongé, les éducokwants 
artificiels tels -ue Glucose et Saccharine, resu- 
çrée, et macérations de lie de vin, recokwée 
Pour peu que l'eau soit de mauvaise qualité, <e 
consommateur boit véritablement uo& sorte de 
cordial à. rebours on ne peut plus recomman- 
cable pour te conduire en ligne tortueuse et 
insoupçonné au champ des trépassés. 

— Les Huiles faasifiées. le sont de façon dou- 
cereuse „par l'addition d'huile de coton ou de 
sésame quon incorpore en plus ou moins cran- 
dé quantité, à. l'huile d'œillette ou à' la succulen- 
te huile d'olive chère, aux" méridionaux. C'est 
inofîensif. mais pomme 00 dit, un chat de race 
vaut  mieux  r-u'un  chat  métissé. 

DU  BON  .VINAIGRE  I 
— Pour le vinaigre* ç* devient un peu plus 

dangereux, surtout si les falsificateurs forcent 
un tant soit ©eu la dose. Un peu d'acide acéti- 
que ou, u'acide sulfurique mélangés -avec de 
1 eau. forment comme chacun sait Ain excellent 
vinaigre capable de transformer en écumoir le 
plus robuste des estomacs. Ces messieurs au- 
raient tort de s'en priver • oour masquer leur 
petite manoeuvre, nos empoisonneurs mélangent 
leur faux vinaigre avec une moitié de vrai vi- 
naigre, et le tour est joué. 

BONNES ET MAUVAISES PATES 
Les pâtes alimentaires sont innocentes de tout 

méfait grave. Celles fabriquées avec dos farines 
de qualité inférieure, sont nombreuses, mais 
enfm, <sles n'ont aucune chaux, aucun blanc 
de Meudon star la conscience. 

Le pain est quelquefois traitement trompent. 
Vous,croyez manger .du bon pain blanc ?.. Mé- 
fiez->vbus, la sulfate de cuivre, l'alun, sont deux 
camarades capables de blanchùf comme neige 
la, plus grise des farines. Le malheur, pour Te 
fraudeur, c^est que de petite grains verte vien- 
nent souvent révéler la fraude eh ce oui concer- 
ne la sulfate de cuivre. 

Généralement, les boulangers peu scrupuleux 
se font pincer pour celle raison. En ce cas 'e 
sulfate de cuivre combat pour nous. Ayons-lui 
tin peu de reconnaissance DOUT la versatilité 
de ses affections. 

Reste les pâtés ej,. charcuteries fabriquées tels 
que sautasses, saucissons, etc... Ici la fécule et 
l'amidon jouent, un rôle prépondérant. Ils ser- 
vent a donner plus de consistance à la mar- 
chandise. Notée qu'a une certaine dose, nui doit 
être indiqué* sur l'étiquette de vente nar »e 
mot « amylacée ». leur emploi est autorisé Mais 
encore convient-il de ne pas dépasser la dose 
le pourcentage indiqué,.et surtout, de ne nas 
remptecer la fécul* par ....autre chose. Peu de 
fraudes d'aiMéurs, sont a signaltsr dans ce genre. 
Ln. somme, le pâté se tient conv«aîablemenf.' 

fête sont les résultats de notre petite enquête 
Comme voue le voyez.... pas de grands empoi- 
sonneurs qui .puissent s'autor&er des  mixtures 
de Locuîae ou de Mme de BrinvUlers pour brAler 
au  premier plan de  ractuauté pittoresque. 

Oscar Choisez exploite, dans une baraque 
sise rue de Tournai, un commerce de "fruits, 
de  confiserie, etc. 
- Oï-, «n arrivant hier matin -pour ouvrir, sa 
baraque, le marchand s'aperçut qu'en y avait 
pénétré pour y voler des marchandises repré-, 
sentant une valeur de 3oo francs.-Il a déposé 
tine plainte/ 

VOLS OU GAMINERIES 

La peine de vivre 
ENCORE  UN  SUICIDE 

Hier mutto, & 9.heu*«as, le marinier Aimé Cour- 
tois, û bord»de la péUibone « Pie*on », aperçut l^i 
corps dtoe fenrme qui surnageait sur le canal, 
près du pont National, et parvint à le ramener J de te. mienne 

Mais des quantités d» petites fripouilles" peu 
çonsdcencieuses qui n'hé'ïitawit pas, par l'adjonc- 
tion de corps étrangers, à vous tromper sur la 
quatfité d'une marchandise indigeste qui a a 
longue, vous ruine l'estomac et \nous prédispose 
a la fâcheuse entérite chronique. 

Tous ces petite méXaite, ces petites fraudes, 
ont de graves répeiriussions sur l'ensemble de 
la santé publique. En permettant de lès décou- 
vrir et de les si-gnailer à l'attention de la justice 
le Laboratoire Municipal rend de grands sen'ices 
et se prouve^omrtie imé institution indispensa- 
ble de plus éh plus à notre époque de Mercan- 
tilisme. 

D«ns la nuit de mardi à mer<»edi, des indi- 
vidus que la police recherche activement, ont 
■ilérobé en divers endroits de la ' rue Sotfériïior; 
notamment au 287 bis, au 289 et 807, des bou- 
tons de sonnerie électrique se trouvant pfès 
des portes de  ces immeubles. 

On ne saurait dire encore s'il s'agit de vol 
ou de farces de mauvais goût. Quoi qu'il en 
soit, eé* sont des faits qui ne doivent pas être 
tolérés et qui méritent même d'être sévèrement 
réprimés. 

MOINS   CINQ ! 
En l'absence des époux Gourdin, demeurant 

7, rue Dupuytrem, des malfaiteurs ont, mardi, 
entre 19 et 20 heures, enfoncé la porte de leur 
logement. • 
, Dérangés sans doute dans leurs opérations, 
ces individus ont pris la fuite avant d'avoir pu 
s'emparer de quoi que ce «oit. 

 -*#*. ,    ; 

Sollicitude et Tolérance 
■ ■   i M 

Comment sont traités les malades 
à rHôpital de la Charité 

.  Un brave lillois ma dit- hier : 
« Souffrant depuis quelque temps d'un éry- 

«ipèle, je fus admis dernièrement à l'hôpital 
de là CJiarité, au pavillon d'isolement. 

C'est vraiment la le lieu irecommandable aux 
malades peu frileux. Bien qu'ayant 39°8 de tem- 
pérature, je fus placé — en attendant ! — sur 
un lit dépourvu de couvertures, à l'extrémité de 
la saille, devauti un foyer, hors de service. 

Après trois quarte d'heure environ d'attente  . 
patifente,   on   me   chaaigea   enfin  de Jft.   Tout 
alrai& marcher pour le mieux. Je le pensais, du 
moins. Mâds je ne tardai pas à ni'aperoovoir de 
mon erreur.       ' 
, Comme par hasard, la ■< chère sœur » chargée 
de faire exécuter les ordonnances des docteurs, 
avait surpris sur «ha feuille d'admission, le mot : 
« divorcé ».        . 

Un fionoament de sourcils significatif m'apprit 
le peu de considération que mon cas p&rticuliei- 
JiH inspiradl. Peu après, d'une voix doucereuse, 
la bonne Sœur crut bon de me faire remarquer, 
qu'ayant, transgres£,c les lois de l'Eglise, je ne 
pourrais plus, désormais, passer devant J'aute), 
pour nie xemajabi-. Très loquace, la bonne refi- 
gaeuse assaisonna son petit discouiï» de nom- 
breuses observatiiions ol. remarque» sur la ques- 
tion des Opinions et de la religion. 

. A parlir de ce moment, nous ne fûmes plus 
d'accord. 

Le devoir de; l'infirmière est, avant td-ul, 
d'observer strictement, les prescriptions du doc- 
tooe l_«s nit^lemenls de l'étoblissement sont 
sans douté lettee morte pour cetle bonne sœur, 
puiscru'elle se permet de les modifier a sa vo- 
kmLe- 

Jugez plutôt : 

1 rapide,    n»aî«.: cfpti^^Mjmi* 
îarcnt-Ms pas^S les j^fiR-ef .K 

Ajoutons qu'un crime eut pu difficilemenJ» 
être commis dans ces parages* sans' que son 
auteur fut pour le moins, aperçu. 

flappeTons à ce sujet que T* batelière qui si* 
gnak la chute de la vieille ffcmme dans le ca- 
nal, *e trouvait au moment -où celle-ci se pre-' 
duirit sur le pont de sa bélandre et qu'elle n« 
vit personne me suspect rôder ou stationner sur 
las berges. 

On «ait, d'autre part, qu'il existe fc proximité 
du lieu de la noyade, outre'un poste militaire, 
la baraque du pontonnier et celle des employé» 
d'octroi. 

Tous «ea braves g«ns, soigneusement inler* 
rogés, ont déclaré n'avoir rien vu ou entendu 
qui permettrait de faire croire à autre chose 
qu'un   simple accident. 

Ceci n'empêcha pas que tous les TÔdeurs 
aperçus par la suite dans les environs, furent 
l'objet dTrh examen méticuleux et d'tm inter- 
rogatoire très serré. Or, "ton ne releva rien con- 
tre eux. 

D'ailleurs, on  va, paraît-il, rechercher ie. ré- 
ticule de la noyée, que rejelta, par inadvertance, 

• dans la Deûle,   lo batelier qui retira du canal 
le corpi de Mme Léwillon.   " 

Tout jpermet de présumer que s? on parvieni 
à le repêcher, son contenu sera retrouvé intact» 
 .qi  

UN TRISTE SIEE 
Le sieur Adolphe Boulanger, 45 ans, poia-' 

teau à l'usine YVauquier et demeurant 63, rue 
d'Artois, a été mis en état d'arrestation et dé- 
féré au  Parquet. 

Ce triste individu, inculpé d'attentat à !• 
pudeur, se serait livré sur la personne de son 
fils Georges, âgé de ia ans i/a, à des attou- 
chements d'un gpnvc tout spécial. 

LA 3Q8TICE EST QUELQUEFOIS MITEUSE 
MAIS IL LUI ARRIVE AUSSI D'ATTEINDRE 

TOT OU TARD SON BUt w 
queli 

Pour les Savants ! 
DES   F.SGHERCHES   QUI «POURRAIENT 

DEVENIR  INTERESSANTES 
Gbers Vsoteurs, ménacéres et 'iwneurs, ne voua 

acrive-t-il pas parfois d ^acheter des allumettes ? 
Si, s/ïns doute J Les briquets, à moins d'ôhre 

d'imciortation ôtraaigère, ne eont vralsemblaible- 
nieri paB plus à la portée de votre bourse que 

sur la berge. 
Cotait le oada.vre de Mme Opsomer, née Julis, 

Desbonnete. La naalheureflitse, cjuf demeurait rue 
de fEptoette, 23. était neiiwesthétrîque. Elle avait 
dû se jeter a l'éau pou de temps avant dén etspe 
retirée- ____, 

VOL DE VELO 

Uek bàoycietie de.M. Georges Douliet hii m été 
dérobée hier dans le couloir de son habit^Aion, 
rue de Balzac, 33. 

A LA DOUANE / 
Les douaniers ont arrêté, hier, près dj^la ferme 

Delbebquc, au, Risquôns-Touit, le sr«ur .Mfrwi 
Verhelsl, ma-rohand ûv phiffons, qjjj portait 6 
kilos 900 de peaux Ce lapins. 

CONSEIL OE REVISION 
là» opërat'ons du Conseil d* révision auront 

lieu à .ToMrooing : pour la canton de" Tourcoing 
(Nord-Est) «t les ajournés des trais cantons de 
Tourooinfi, ie mardi 25 ianvier. à 5li. 30 du.ma- 
tin ; pour le canton de "Totirooing (Nord), Te ven- 
didi 18 février, à 9 h. 30 du matin ; pour le can- 
ton de Tourcoing ^Sud% le jeudi 24 février, à 
9 h. 30 du malin. 

—fie* 

Autour de ftoubaix-ïourcoing 
&ONVUE& # 

ARRiefeTATION  D'UN VOLEUR 
Ija gende^merie a arrêté hier le nommé Henri 

Wallaiert, fe ans, né à 'I'houront. ouvrier agri- 
cole, accàsé dayoir volé oour 1.300 fr. d'effets 
au  préjudice  de son patron, -M.  Lepers,  culti- 
s^AnojfW W? îao si^JJ» s^ 'ssnpuoa ^ ana^A 

— .;£;.. 

/ 

Les falsifications de denrées 
COMMENT  OPERE LA GENTE « MERCANTI > 

C est»*charmant !... 45 %' de denrées falsifiées 
sur 1Î3 échantillons envoyés au laboratoire Mu- 
nicipal d'analyse pendantle mois de décembre !.. 
C'est coquet  »... 

Je sais bien, que ces résultats ne peuvent ten- 
dre à faire croire'qu'il s'agit ici-de tout le 
commerce lillois! Ces analyses en effet, ne por- 
tent que sur des denrées déjà suspectées et pro- 
viennent d'ailleurs de tout le département du 
Nord. Néanmoins, on ne peut être que pénible- 
ment surpris de cette recrudescence <jes frau- 
des eh  matière  alimentaire. 

Vraiment, avouons-le, les mercantis de tout 
poli choisissent bien niai leur moment, — au 
lendemain do la guerre, toutes les santés ne! 
sont-elfes pas nius dt* moins ébranlées r— pour 
nous empoisonner où plutôt nous débiliter cha- 
que jour uu peu plus. C'est à dessin, que nous 

a voua vototeK allumer votre feu ou votre 
ftouiffarde. il vous faut donc, comme, moi. passer 
préalaiblemenjt par le bureau de tabac. 

Là. une génie demoiselle ou un monsieur poli, 
vous donnera à choisir ,avec un sourire aimable. 

1 entre les* aaumet*es Inancaises de la Rétfie, ou 
tes alhimetteB de prov-enartee. ébra-ngère. Suédoi- 
ae», AngJaases ou tVrtynésiennee — que sads-je 
encore !.. 

Sur lesquelles se portera votre choix ? 
Question délicate qui, durant une mimute r» 

tiendra votre attention. 
Tout d'abord, vous p^l^sereE : tes allnjâieMes 

(rançalaes son* moins chères et pua® mieux vaaut 
agir «ft bon Français et payer à l'Etat sa petite 
contribution.        . . . 

.Sans hésiter, vous opterez donc pour les pre- 
mières, mais, cruelle déception ! Eu arrivant 
chez voua, vous constatèpéz avec amertume, qu*» 
le nombre JndffÇfué sur la boite dans un petit 
reetaiwrfe. n'a rien de commun a^'éç le nombre 
de « buehétteis » a vous généreu»ement cédée» 
pour detw sous. : 

Trompé et mécontent, comme dans la. fable de 
La Fontaine, vous jurerez, mais un peu tard, 
qui'on ne vous y reprendra plus. 

A la prochaine-owisàoii!, vous achèterez donc 
des a Suédoises ». Elles sorft p-lus ariatocrati- 
ques..— c'est vrai — puisqu'elles coûtent qnja- 
tre sous.-niais on n'y regarde pas de si près, 
quand on veut se venger ! * 

ËLes-vous bien certains, toutefois, d'être plus 
• favorisés en agissant de la sorte ? * 

llélas '.'moi qui. à pkiâteurs neprises ai tenté 
l'expérience, à mes dépens, j'en ai éprouvé «a» 
telle dioconvénue que, désormais mon parti es£ 
bien pris. 

Nos amis Anglais, Suédois. Norvégiens et au- 
tres, nous envoieuf. une telle camelotte. quoi se- 
raiC peut-être préférabie. si les fabriques <le 
l'Etat sont incapables de prodaiire en quantités 
suffisantes., de*s'adresser oWre-Hlnn. Au matas 
auraitKm ravawtage. d'être servi à bon marché. 

Pour ma part, je serais héuwaux de con<naitre 
la composition de le. pâle oui en qualité de 
phosphore, termine les petits bote cassé* d'outre- 
frontière. . .--, 

C'est.a oas recherohes laborieuse» que le me 
livre potar l'instant, é» me servant, eh atten- 
dant, du Criquet à silex ancestrwl et démocra- 
tique de nos pères, 

Peu<rélre, avec un peu de patience, amfverel- 
ié un msr à trowver la solution. 

, FOUINARD. 
fc.,.1- —,...— t*>£Çff9.   ■      n..       -^ 

IDoiQt© crochus T 
„ UE PO»T«riaJILLE DU MÉCANO 

M. Lanssens, mécarti^oien, demeurant a5, rue 
Saint-Nicolas, constatait mardi soir là dispari- 
tion de son portefeuille contenant une somme 
de 101 fr. 5o. et d emportants papiers. Ce por- 
tefeuille 4e trouvait dans la poche d'un ves- 
ton que*le mécanicien avait laissé dans un 
petit atelier qu'il possède derrière son habi- 
tation.      «•        0 . 

Avisé de ce fait, le commissaire dn quartier 
Chargea Tagent de sûreté Dhondt d'enquêter 
«tir ce vol. 

Le policier fut assez heureux pour en décou- 
vrir l'auteur, un sieur Marcel Petit, a3 ans, 
métallurgiste,   co-locataire   du  plaignant..       • 

U"«  TRAITEMENT  SOIGNÉ 
Pour mon li-aitcmsit, -je docteur qui'me soi- 

giiait et que, entre parenthèses, fit preuve d'un 
absolu dévouement, avait ordonné des panse- 
ments humide» et des gargarismes.. 

Tous les jours, les ipianelamenis devaient êlro 
renouvelés. Après 14 jours d'e'traitqment, comme 
le médecin s'infonnast, au cours de sa visite, si 
ses prescriptions nvaàent été observées, la reH- 
gieuae répondit «ffirmativenient. 

Le traitement n'ayant êlé suivi que pendant 
quatre joufls, je protestai avec énei'gie, ce qui 
me valut naturellement une recmdi?soence d'ani- 
moaité de hi 7>art d« la garde-malade... 

DU mardi 14 au mardi 21, j'avais été mis à 
la diète par le docteur, mais à partir de cette 
•dernière date, te praticien m'auHortsa à prendre 
quatre potagea renforcés par jour. 

En %inrmière,'consciente et avertie, la bonne 
soBur trouvant lé doctefir trop généreux, se con- 
tenta de mten donner trois en deux jours. L'or- 
dinaire étant d'autre part pkis que modeste, je 
fis prier ma famille de vouloir, bien m'envoyer 
quelques vivres. 

Peu de temps après, on me faisait parvenir 
un colàe par une concàerge de r la rue Van- 
Hende. : « 

■   'Le précieux   paquet fut   ixmiis  »   l'hôpital  àfl 
11 heures »et demie du matin. FI me parvint à 
8 •hi.Esures du sou-. Mieux vaut «tend que jamais ! 
Au pavillon d'isolement, les services de nuit sont 
totalement inconnus* 

De seul foyer chauffant la salle s'éteint et il 
n'y a pas de boissons chaudes. 

A 5 heures et'dsqnée du malin, les filles de 
salle viennent fair-o ^'rvcme^ït les ïits, afin de 
pouvoir assister à la messe. .Si elles en ont le 
temps, elles allument le feu, sinon, elles'atten- 
dant que la messa soit finie et servent, à leur 
retour, le café presque fro*d aux. fiévreux. 

-Quant aux nouvelles que j'ai voulu commu- 
niquer 4 ma famille, un seul fait suffira à dé- 
motrirer comment fonctionne le service des cor- 
respondance*, à l'hôpital. 

Lne lettre timbrée, écrite neu après mon arrï- 
.vée, à ma famiille, ne lui â été remise que le 
jour de ma sortie ! 
. Voila, conclut '.mon interiopiteur. comment 
eont IraitéB tes malades au i'avsllon d'ieolement, 
quand ils ont le tort de ne pas penser comme 
la religifeiuse. maîtresse de l'établissement »., 

Certes, loattes les soeurs d'hôpital ne sont pas 
comme elle, heureusement l Nous nous plaisons 
à rendre hommage a leur dévouement, quaji-i 
èBes le méritent, mais der tels faits doivent être 
dénoncés'a l'opinion pu-hliq.ye. 

£n usant de tels procédés, la secur du Pavil- 
lon «ffeolemeot, a ta Charité, donne un hel 
exemple de soiuditude et de tolérance chi'étien- 
nesM — M. P.     . 

'^.  * *  

£a noyée du Petit-Paradis 
U'ENQUrFE P0LICIE1E CONCLUT 

A UN ACCIDENT 

Ainsi qu'il était aisé de le prévoir, l^ënquéle 
menée par le service de la sûreté, sur' commis- 
sion -rogatoire de M. Glorian, juge d'instruc- 
tion, au sujet de Ut noyée du Petit-Paradis, per- 
met "de conclure à un accident. 

Les policiers chargés de déterminer l'emploi 
dp temps de la dame Léviilon ou LéwiWon — 
on est mal fixé sur l'identité de la défunte — 
à partir de la chute qu'elle fit rue de l'Orphéon, 
ont pu se rendre compte que cette femme se 
trouvait dans un état d'ivresse complet, lors- 
qu'elle se dirigea vers le.point où elle devait 
trodver la mort. C'est à peine si «lie savait «e 
tenir debout et il eût été facile à Un malfaiteur 
de lui dérober son réticule, sans avoir pour 
cela  recours à des moyens extrêmes. 

L'opinion de M. Perny, chef de la sûreté, -est 
que celle femme se fsentant défaillir, par suite 
de fe présence dans son larynx d'un quartier 
d'orange, «etrouvé à l'autopsie sous l'épigloUe, 
eût un geste réflexe qui lui fit se serrer vio- 
lemment la gefcge, d'où traces internes de ma- 
nœuvres de strangulation. 

Cette hypothèse softanise à l'appréciation -de 
M. le docteuï' Leciercq, médecin légiste, a été 
reconnue comme très admissible par le prati- 
cien. 

C'est donc en suffoquant et aptes avoir perdu 
•toute netteté, de vision, comme cela arrive tou- 
jours en pareil cas, que la femme de journée 
se dirigea machinalement devant elle, sans trop 
voir Où eUe allait et qu'elle tomba dans 4e banal 
aux trois quarts morte, si ce n'est déjà trépas- 
sée. 

Quant aux traces de violence» refevées à *a 
tête et aur le corps, la chute que fit Uivro- 
gnesse, me de l'Orphéon et «on repêchage «as» 

Il y a quelques mors, nous signalions le cas 
d'un sieur "Alfred Piloy, demeurant rue d<-s 
Postes, qui fut arrêté soys l'inculpation d'avoir 
confectionné pour des tiers, des dossiers de 
dommage» de guerre  fortement... -exagérés. 

Ayant déposé un cautionnement de 10.000 
francs, Piloy put obtenir d'être remis en ii- 
bert provisoire. Il en profita pour mettre entre 
lui et les représentants de la justice, la plus 
grande distance possible.   ; 

On le croyait installé en Amérique, lorsque 
ces jours derniers, le parquet de Lille apprit 
que l'inculpé s'était réfuigié à Genève-. 

. M. ie juge d'instruction Gobert, chargé d« 
cette affaire, a fait, en conséquence, demander 
au gouvernement suisse l'extradition de i'ia. 
culpé. 

AU PARQUET 
NON-MEUX 

M. le juge d'instruction. >Jerchier a signé, 
hier, un non-lieu en faveur des sieurs Raymcmf 
Deidicquc. journalier, et Florimond Demay, pu- 
bliciste à Roubaix.- *. 

Tous deux poursuivis pour intelligence avec 
t'ennemi, étaient accusés d'avoir indiqué aux 
Allemands des dépôts de fils dp lin. qui, on i* 
sait,  avait été réquisitionné par les boches. 

Le même magistrat a pris une mssure idée- 
tique à l'endroit du sieur Bené Devverî, sans 
profession, à Roubaix, inculpé d'avoir dénoncé 
des personnes qui possédaient de* cachettes de 
marchandises consignées par les Allemands, 

i .*,%■  
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Une bonne prime 
LE COMMISSAIRE A Et   LA MAIN HEUREUS* 

Nous avons signalé,  hier, l'arrestation à Laihj 
bérsart, par M. le commissaire de pdtice Msthi» 
et   ses  gardes,, d'un cambrioleur,   le sieur René » 
Bai-liieii, i5 ans, manœuvre de maçon, domicilié 
à Lomme.   72, rue Jean-Jaurès. 

Nous .disions que cet individu avait été ap» 
prêhendé à la suite d'un cambriolage commis 
dimanche soir, chez M. Léon Dooie, cafetier, 
ruf -François-Verly, à  Lambêr-art. 

Or, tout permet, de croire que B^'llieu n'opé- 
rait pas feule* que lui et ses^tcraajices sont les 
auteurs desnoirthreux vols commis ces tempe 
derniers dans le quartier  des Boïs-Bkncs. 

Le brigadier de la sûreté Barrus s'occupe ac- 
tivement de cette affaire de pair avec le com- 
missaire de poiiee.- du 5é arrondissement clToij 
espère que l'enquête men^e â ce sujet donner/ 
promplement, d'excellents résultai s-.- 

. —<fc~-— . 

Une mère dénaturée 
ON L'AP,RETE NOTAWMEVT 

POUR ABANDON D'ENFANt 
\ous avons, M y a une dizaine de jours r»* 

iS*5 ^ M***, «€«'le d" cette more qui, sortant df. 
1 liopilail ae la Cnarité ou elle venuit de fnire se* 
couches, nbandonina. s-.n en fan» chez M 2fes- 
cJ<r.aff, cabaretier. rue Saint-Nicolas. 

L'enquête de ia police peur .rciîrouver la mers 
os-n-aturee. n ayant d'abord rien donnS l'ei> 
fant. -une mignonne fillette, fut «rafiés à^t'Vs- 
sa&tence publique. 

Cependpnt, avertie hier pa^ tir* de s.-°s ajiiU» 
que la femme recherchée se bm^vait dans i«i 
café de la Grand'Plaee. Mme fesekraff se niH 
« «i piste et finit par la rencontrer h la 'taverns 
de Strasbourg, où l'agent Dubailie, lequis par 
la caboretiêre.,. vint la cueillir. •   . 

La,coupable, une nommée Jeanne Ruelerts 29 
ans. sans domicile fixe, ni profe*<don bis»n "dé- 
finie, a reconnu les faits qu'on lui repreôJtait 

LlJo sera ■ poursuivie pour abandon d'enfa ni 
C! vraisemblablement aussi pour ôautres rr.é- 
radï qus; mettent en caii^A son honnêle^ 

Nous reviandron» dailleor* ?,ur ce sujet   si e** 
'a^;i,s   présomptions  relevées   eonire  e'ie    >.s. gna\;* 

neéènti comme c'est 
ser en certitude. 

sessc probable, à ee chan- 

Un noyé tneennu 
SUICIDE  OW  ACCIDENT ? 

Mercredi, matin, vers 9 hwrès 30 ouai de lei 
Basse-Deale'. des bessants remarquaierït le cerp» 
dur» homme qui  émergeait du canal-,  à  proxiT 
lïVi'r/»    A i'i      nin.i\AViÂ     vin ;-!-»♦   VU.i ;__ m&té <ia nMrché Saint-Njfirlin 
.Avertis de ce-mit., ks agents du poste voisin 

s armeront chi gaft et purent ramener ce cada- 
vre sur le, berge. 

Le noyé n-'était porteur d'aucun o.'ipier d'den- 
b'te. mais on trouva, sur. lui une somme ds 
/ fr. 90. Ln- doçleur cousteia. CJIï.-> V- corps î«î 
pci-ts.it. pas de. trace de violence et. déclara qniii 
ava.vt séjourné %Awefavrs jours drms !"éair 

On ne sait s'il y a eu suicide eu accidpnt 
Il sagtt dm homme; pS£aiaGant 4gé de 3S H 

W ans, taille 1 m. 70. moustache Ira ne couoëe 
en. brosse, tsint eotoré ; vêtei d'un panteJou' *»t 
dun gdet de velouivs, ce dernier à menohes 
d un chandail et d'un veslori de ck-ap noirs : 
bottines à lôceW. ~~ '   - - * "7 

Le défunt a'Sté transporte à la morgue; 

INFORMATION... pour éviter 
l'affluence des jours de réclame. 

Nous vous- intermons. Mesiemes, qu'à parti* 
du Jeudi 13 Janvier, « EOKA y commencera % 
ÎT\?^ÎH ^S^veate« ai,x PRlx Lliy PL^;S 1NT& 
yfe§?'^^S- £^ ARTICLES réservés à U 
RECLAME  DE  BLANC . 

A SAINT-JACQUES.. ' 
' 38, rue  Grande-Chaussée, 

LILLE 

PETITES NOUVELLES 
POUR L'EXTRADITION. — Le belge JPierrs 

Vandeborght. 22 ans. employé aux chemins de 
far belges, recherché en vue d'extradition, a été 
arrêté cl mis à La disposition du parquet. Il es» 
inculpé de détournement d'une somme de 
1.522  fr.  g5. 

LA BALAXCG DE L'EPICIER. — M. Henri 
Prévost, épicier, rue des Arts, 54, a déposé uns 
plainte contre inconnu pour vol à son préjudice 
d'une IkalaDce avec &es plateaux,, en cuivré, va- 
leur totale^ Co fmncj. 
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